
Toutes las personnes qui se trouvaiant dans le 
car o*B chaudement félicite M. Béguin de sa belle 
coudait*, et M. Vey t, de la façon dont il appréciait 
le service qui venait de lai être randu. 

Accidenta. — Hardi, à une iieare. le sieur Vin-
ceiit, âgé de 33 uns, demeurant a Moos-en-lrlarueul, 
est toaibe, boulevard de la Llbertâ, trappe d une 
oongestion cérébrale. IL a t té transporté à l'hôpital 
Saint-Sauveur. 

— Jean Henri, âgé de 14 an», demeurant rne 
des Roblods, 27, était monté sur une des corniches 
du temple de la rua Lydorie, pour dénicher des oi
seaux. 11 est tombe d'une hauteur de six métrés. 
Dans s a chute, il s'est (ait une entorse au pied 
droit. 

Il a été conduit à l'hôpital Saint-Sauveur. 

Marc né a u x grains do LUI* du 2 juillet : 
Blés blancs : Martre*, 7; hectolitres aiuonus, 105; 

hectolitre* vendus, ~2; hectolitres remis, 33. 
Bh s M H U : Marées, kj hectol. amenés, »>; 

ht»''toi. vendus, »• ; hectoi. remis »». 
Prix moyen des blés blancs: De 18 fr. 25 à 201. i» 

l'hactolitro. 
Marché nui. Vente ordinaire. 
Prix maintenus. 

Je va i s aux E a u x 1— A peine l'été a-t-il son
né à l'horloge des saisons que l'on entend purtout 
CLtte question banale . — où allez-vous cette an-
nuo I 

Et cette réponse clichée .- — Ja vais aux eaux ou 
aux bains de mer ! Tout le monde y va ou dit y 
allar : gastr&lgiques, anémique.*, pléthoriques,rhu
matisants, goutteux. A ces dm niera on pourrait 
citer ce mot d'un docteur à uu de ses clients gout
teux qui lui posait iu question sempiternelle: — 
Sur quelle plage dois-je aller? Lui, répondit très 
linoment : -- Que dia'de voulez-vous que fasse une 
goutta do plu* dans l'océan ! 

Nous en connaissons, des malin", qui ne dépas
sent pas Asnières et font leur cure avec... devi
nas... des Pilules Suisses. Essayez et vous verrez à 
leur retour qui sera mieux portant de vous ou des 
baigneurs étrillés et décavés que vous verrez, re
venir. 20820 

< O l t U K S P O N D A N C E 

Les articles publiés dans cette partie du journal 
n'engagent ni l'opinion, ni la responsabilité de la 
Hédaclion. 

Roubaix, 1er juillet 1884. 
A Monsieur le directeur-gérant, 

du Journal de Roubaix, 
Monsieur, 

Nous comptons sur votre impartialité pour insé
rer cette répo.ise ù la lettre de M. Nicolle, disant 
<I ue la déposition faite par nous à la préfecture est 
fausso . 

Comme nous n'avons aucune crainte d« dire la 
vérité, et que rien ne pourrait nous empêcher J e 
le faire, nous affirmons de nouveau le fait déposé, 
ot nous conservons le bout do papier, et même le 
crayon dont M. Nicolle «'est servi pour écrire les 
noms des personnes citées comme ayant reçu de 
l'argent pour voter. 

Agréez, M. le directeur, nos salutations cor
diales. 

Henri-Clarisse TIBERGHTBV. 

N O R D 
Bouvines.—La Saint-Pierraaôté célébrée, cette 

armée à Bouvines, avec un éclat et une solennité 
remarqu ibles. 

Saint Pierre est le patron de la commune; c'est 
sous son vocable qu'a été placée l'église réoeiB-
ment é litlee à l'endroit mêmooii sa trouvait l'hum
ble temple- où Philippe-Augusk> s'ost agenouillé 
avant la bataille. C'ost soin le môme vocable que 
viyjt d'être rendu au public une fontaine contem
poraine du grand fait historique et dont les eaux 
précieuses pour les maladies d'yeux, ont été long
temps recherchées par les gens du pays. 

Dimanche.donc, la fontaine restaurés a été ornée 
d'ua joli buste de St-Pierre. 

D M cérémonie religieusf, qui avait attiré un 
granl concours d'ecclésiastiques et de nombreuses 
dépntations dus communes des «avirons, a eu lieu 
en plein champ. 

Un sermon très éloquent de M. te chanoine Meu-
rUse, supérieur du petit Séminaire rie Cambrai, 
donnait à cette solennité un caractèrw particuliè
rement familial. M. le chanoine Maerisseest un 
onfnr.t du pays, né à quelques pas, daos le village 
de Camphin, ot sa voix persuasive et éloquente 
est tuujjurs >i aimée, que pl'is de 3.000 personnes 
étaient venues pour l'entendra. 

La niu-iqrtade.-i j»«>mpiers de Bouvines «t la mu
sique de l'Orphelinat de Sainghin prêtaient leur 
concours à la cirée ionie. 

D o u ï i . — Sous ea titre « tripst^gas • , nous li
sons dansl'Amiutt Peuple,journal républicain de 
Douai : 

t Qa« signifient, les nouvelles mesures qui vien
nent d'être prisjsap ministère de la puerro 1 

• Tous nos concitoyens savent que, depuis de 
longs mois,la gestion directe du service des vivres 
pour la garnison do Douai fonctionnait à la satis
faction générale. 

> Une économie énorme, considérable, était faite 
au profit dn gouvernement, c'est-à-dire au profit 
de tous les contribuables. 

i Tous les bons citoyens souhaitaient que tou
tes las places de guerre fussent exerci'es avec une 
économi i anist stricte que Douai. C'eussent été, 
chaque année, de nombreux millions de bf-nélices 
pour le minstre île la u-uerre. 

• Or, il nous revient aujourd'hui que, d'un trait 
de plume, le* bureaux de la guerre viennent de 
supprimer un état de choses qui donnait de si 
splondiJos résultats. 

> D»rénavant,par exemple, il faudra payer,ponr 
la fabrication du pain de troupe, 4 centimes de 
frais par kilogr inuae, alors q <e la gestion dires e* 
réduisait ce chiffre» moins de deux centimes. 

> Et le reste va à l'avenant! 
• Que signifie donc tout ce tripotage 1 (le mot 

n'est donc pas trup fort). 
• Nous posons là question, en demandant d e l à 

façon la plus instante ù nos représentants au Par
lement de vouloir bien l'étudier. » 

Denain. — MM- Clemenceau, Brousse, La-
çnerre, Roche, sont venus samedi à Denain, et ont 
fait une conférence le soir. 

La Chambré avait refusé de procéder à une en
quêta sur la grève.de Denain. 

Les députés de l'extrême gauche avaient résoin 
«le la faire ponr leur propre compte, ces derniers 
sont donc vonusà Denain pour procéder soi-disant 
à o t t o enquête et < tomber s la gouvernement 
opportuniste. 

« On prétend, dit VEcho de la Frontière, que M. 
Girard ostfurieux de la démarche de »»s confrères, 
lesquels ne tiennent pas plus compte du député «1* 
notre deuxième circonscription, que i"!! n'exist. »it 
pas, ot préparent leterrain électoral pjur uneca.u-
Sidature radicale. » 

— Les opportunistes de notre ville songent à. ] 
créer ù Valenciennea une loge maçonnique, et de 
graorâ efforts sont tentés dans ce sens. 

R:>snlt. — Un carroneol aura lieu dans cette 
commune l i dimanche 17 août 1884,avec carrousel 
d'essai le 14 juillet. 

incendie d'une importance extraordinaire s'est dé
claré dans la fabrique de lainage de M. Samuel 
Overand, située rue du Marais, au faubourg de 
Hem. 

Les premiers secours ont été apportés par le 8e 
bataillon de chasseurs à pied, qui n'a pas tardé à 
être rejoint par toute la garnison. 

Les pompiers aussi sont arrivés des premiers et, 
grâce à ces secours savamment combinés, on est 
parvenu, après bien des efforts, à préserver les 
corps de bâtiments contenant les lainages et l'usine 
de M. Cosserat, qui n'a eu que très peu à souffrir 
du feu. 

Celui-ci avait pris naissance dans les ateliers, à 
peu de distance du gazomètre. A uu certain mo
ment toutes les pompes ont été abandonnées, car 
on craignait une explosion. 

Les dégâts sont considérables. On peut ov.-ilusr 
à un million de francs les pertes occasionnées par 
cet incendie qui prive de travail au moins 250 ou
vriers. 

E t a t - c i v i l d e R o u b a i x . — DÉCLARATIONS DE N A I S -
SAFCXS du 1er juillet. - Louis Bayart, rue de l'Espérance, 
7. — Hélène De Langhe, rue de France, 109. — Vietor 
Callewaert, rue de Voltaire, S. — Théophile Pollet, rue 
Saint-Laurent, &> — André Poignie. rue de* Longues-
Haie*, «our Vronttia, M. — Victor Dewilde, rue du Til
leul, oour Delobel, I. — Gabr.elle Demeyèro, rue de la 
Paix, 93. 

DÉCLARATIONS DE MARIAGES du 1er juillet. — Charles 
Boaaa, .Ci ans, pâtissier e t Sophie Van loraloyen, 25 ans, 
servante. 

DÉCLARATIONS D * DÉCBS du ier juillet - Adrien Mer -
oier, 4 > ans, tisserand, rue Bernard, cour Bernard — 
Joséphine Ducatez, I mois, rue de la Redoute, ranimons 
Germain, 2>. — Julienno Herbeux, 22 I L S , ménagère, rue 
ButtVm, cour Vanhoutte, 6. — Augustin* Boot, 4 mois, 
l u e de ftoha-i. oour tjehnucq. 2'. 

GUMOiS FUNÊ8RES ET GBITS 
Les amis e t comiai«,:jico., de la famille FONTAINE 

OILHEM, qui, par oubli, n'auraient pas reçu tie leur*» 
d% faire-part du d«*ccs de Dame Juliette UILHEM, épouse 
de Monsieur Alphonse FodTAiSE, décédee h Uoubaix. le 
I juillet 1834, à i ïwe d» 10 ans et 10 mois, administrée 
des sacrements de notre Mère la Sointe-Eilise, sont priés 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu et 
de bien voul"ir assister aux Convoi e t Service Solennels, 
qui auront lieu le vendredi 4 dudit mois, à 9 heures, en 
I église Notre Dame, à Raubaix. Les VijiWs seront chan
tées lo jeudi S courant, a 6 heure? 1[{. — L'assemblée a 
la maison mortuaire, rue de la Chapèlle-Carette, 68. 

Les amis e t oonnaiisanoe* de la famille EDFRENNES-
DELCROIX, qui, par oubli, n'auraient p u reçu de lett e 
de faire-part du décès de Monsieur Louis-Joseph EDa 
FRENNES, décédé à Roubaix, le I juillet IM4, dans sa 
21e année, administré des Sacrements de notre mèi e 
la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent 
avis comme en fê tant lieu et de bien vouloir assister 
aux Convoi et Salut Solennels, qui auront lieu le jeudi 
:t juillet, à i heure.", en l'éjlise du Sacré-Cœur, a R;u-
ban . — L'assemblée a la maison mortuaire, rue de 
l'Abattoir, 3 . 

Un Obit Solennel du mo's sera célébré en l'église 
Saint Sépulcre, à Boubaix, le lundi 7 juillet 1S84, à 9 
heures, pour le repos de l'aine de Monsieur Geor^es-
François-Marcel-Étienne BROYER, élève de l'Institut 
Industriel du Nord, décédé à Roubaix, le 2 juin 1***, 
dans ea 18e année. Vous êtes aussi prié d'assister a l'Obi t 
Solennel Anniversaire qui sera célébré eu la dito église 
et à la même heure, pour le repos do l'âme de Monsieur 
Louis BROYEK, décodé a Roubaix, lo 19 mai lS^i , dans 

5o année, administrés des Sacrements de notre Mère la 
Sainte-Eglise. — Lee personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de oonsidërer 
te prueont avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en 
l'église de Mouvoaux, le jeudi 3 juillet 1884, a 10 heures, 
pour le repos de Varna de Mademoiselle Apolline-
JnsSphine S'i'INDRK, d-cédée h Mouveaux, le 4 juillet 
1883, dans sa 24o année, administrée des Sacrements de 
notre Mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, psr 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en tenant 

LE1W MORTMU O'OBIFS ïïaï. 
\LFRKD RKBOTJX. — A V I S G R A T U I T dans le 
Journal de Roubaus (ârande édition) dans le Pet-.i 
Journal de Roubaix 

¥ » A S - r > : E - C A . L t A . I S 
Arras .— Le Journal, officiel publie aujourd'hui 

latléCi-et transférant au siège episeopal d'Arras, 
MgrDjnnel, évâqua «le Bsauvais, ea remplace
ment di Mgr Moignan, promu à lV»rchevêcué de 
Tours. 

Un seeond décret nomme à l'évôché de Beauvatr, 
en remplacsmont de, Mgr Dennel, M. l'abbé Pe-
ronne, chanoine d» Soissons. 

— Tribunal de ooetmercs d'Arras. — Résultat 
des éleoti JIIS. Llect»urs inscrits: 3.513. 

Election tlo prcei lent. — VoUnts. 2SSJ. M. Le-
dieu, ancien prAsu'oJit, éiu par 229 suffrages. 

Election des juges. —Votants. 227. MM. .Dupont, 
ancien jngi , élu par 221 suffrage^ ; Penn, «d. P»f 
221; Maunobicque, id. par 214* ; Blondel, l u . pai 

RlecUon d->« ju|fes auppbants. — Votants, S&-
M\f. T^.nrih.. !apai-2»3 suffrages; Deleplauque, 
par 222 ; Bourgoi s . par ?2l ; Clmjrruey, p «r 20J. 

S€31VI2VEE: 
Amiens . — rm.nense mcendle.- un million d' 

eléffât*. — Dimancli^, /ers dix l.e»r»s du iOir.uri 

Bruges . — InstaUat'on du chevalier Ru selle, 
gouverne"/- de la TUxnlre-O^ciden'al",. — C J U » 
cér.'mo de, a eu lieu lu idi, à Bruges. Un grand 
nombre i! > maisons étaient pavois-j/s. 

A las t i ion. la sali) d'attente :U Ire cl ssse avait 
été transformé) en salon de réiiptioa (qu'ornaient 
des drapeaux et de nombreux arbustes 

Sur W place ds la station, se trouvaient deux 
pelotons ds gendarmes commandés par le capi-
taine.M. C:iouette, la musiqueet leseoonl b itaillon 
de la garde civique sous les ordres de M le major 
de Knuyt.ot la compagnie des cliasseur.s f^claireurj 
a v e c s m cipituine, M. Ensor ; à la Grand'Placa 
le 2s régiment de chasseurs à d i s val, SOUJ l<s 
ndre» ducolonel van Sprang; à la place duB iurg, 

le 2s régiment d inf tntirie, MV,IC la musique et lo 
iremiar liataillon de la garde civique, •OSBJ l«.s 
)T 1res de M. Je major Van der Hofstalt M. le co-
onel Pecsteen avait le commande jent supérieur 

de toute la milice citoyen-ie. 
A rinWrienr de la station, on remarqutit M. 

v'isart, bourgmestre, les ochevins MM. Ron^e, 
Gaawe, baron do Crombrugghe et Foriteyae, M lo 
général commandant de province acaompagné d-i 
son aide-de-camp. 

A 2 heures 33, le train de Bruxelles entrait an 
ç;.re. 

M. le bourgmestre s'avança au dsvant de la 
bTline dans laquelle se trouvait M. le ahsvali r 
ituzette ot le complimenta 

Après une réponse de M. le chevalier Ruz tte, 
celui-ci se rendit à l'extérieur de la «ar.» où il fut 
•aîné par tes cris enthousiastes de : Vive Rnzette ! 
Vive le gouverneur ! 

Après avoir salué M. le colonel de la garde ci
vique. M. le gouverneur monta en voiture et le 
tiortègesa mit en marche. 

L'Agence Havas a télégraphié hier aux jour-
rraux que cette cérémonie avait provoqué de gra-
yos désordres. 

La Patrie, de Brugej, dit que tout le trajet n'a 
été qu'une suite d'ovations les unes pins enthousias
tes vue les antres,H commencer de i'hCtel du comle 
de Fltmdre, où la vraie voix populaire SJ muii-
testa, pour la première fois, avec cette émotion ot 
cet entrain que donne la vrai patriotisme, jusqu'à 
la place du B rarp ; ça été comme un > traînée de 
poudre : devant le local de la Concorde, la mani
festation prit des proportion? ineroy«blts: partout 
des cris,partout des vivats, des chapeaux en l'air, 
des mouchoirs agités par les dames qui S Î trou
vaient aux étages des maisons ; à la sortie de la 
m e des Pierres se trouvait un goupa de la colonie 
anglaise qui, avec le brio qui distingue les habi
tants insulaires éleva un triple Hipp \ hipp\ hour
ra ! C'était à peine ai 1 on pouvait < m endre 
les accents de la musique des chasseurs à che
val qui jouait la Brabançonne. 

Sur la Orand'Plaee, l'ovation c mtinua et ne sa 
termina que quand M. le gouverneur, après avoir 
assisté au défilé des troupss, rentra en son Isolai. 

Nous devons à la véritédo dire, ajru'e la Pair e, 
que des silïlets so sont élevéi, notamm3.at. à l'ot >«o 
supérieur d'une maison bien connua d) la ru • das 
Pierres, à l'étage également supérieur du Cercle 
libéral et au premier étage d'un café renommi do 
la Grande-Place A cet endroit, les caups d) siflltft< 
étaient lâchés par une jeurio dane : el o Battait 
daa* cette action,que nous ne qualifierons fv , ut:e 
haine «£ brûlante qu'elle semblait se transformer 
complètement au point de nous la faire comparer 
à cette sirèae dont parle Fénelon, dans son Télé-
mague, et qui < avec tant de charmes trompeurs, 
i v . i t un cosur eruel et plein de malignité. > Nous 
ne pouvons aussi oublier les sifflets qu'un candidat 
a toute épreuve a élevés, — apparemment p Jur se 
venger des 633 sifflets qua le cotps électoral a fait 
retentir à ses oreilles le 10 juin dernier. 

C«s manifestations i so lée o:it eu pour oTet da 
<timulsr l'ardeur de la foule : aux trois endroits 
au elles se sont éievjes, ellô3 ont été suivie» d'une 
sxplosion de la joie populaire qui faisait rougir de 
honte les petits roquets Lâchés par la haine impuis
sante et ridicule. 

A 3 heures et demie.int commencé 1 -s técsr tians. 

Thielt . — Les écoles neutres. — On écrit de 
Thielt : 

c Les écoles «antres de notre arrondissement se 
1-peuplent comme par enchantement Dans toutes 
les communes, IM enfants de3 employés et fonc
tionnaires de l'Eta'., devenus libres, les quittent 
pour pa«ser i l'enseigaernant catholique. C'est un 
sauve qui peut général. 

» Il ne reste plus guère dans les écoles laïques 
que ies enfants des ouvriers de la Compagnie dn 
chemin de fer de la Flandre occidentale, qui y sont 
contraints par la pression de quelques gueux fana
tiques, agissant contrairement aux ordres.du con
seil d'administration de la Compagnie. 

» On peut prédira hardiment que tontes les éco
les neutres de l'arrondissement seront disponibles 
d'ici à trois mois. Leur vente sera une bonne au
baine pour les communes, qui pourront améliorer 
leur voirie, laquelle se trouve dans lo plus mau
vais état, l'enseignement gueux ayant épuisé la 
caisse dos localités. » 

Le vol d'Ueole. — Les agents de Saint-Gilles et 
de Gureghein ont arrêté deux filles ot l'amant de 
l'une d'elles, qni sont soupçonnés d'avoir participé 
à l'important vol à UccK Une do ces filles avait 
été servante autrefois chez ia victime du vol. 

FAITS DIVERS 
Double suicide. — Un double suicide s'est pro

duit hier à Paris, au n° 1 de la place do la Répu
blique. 

Au troisième étage de cette maison habitent les 
deux frères M.., rentiers. L'ainé souffrait dopni-
longtemps d'une maladie incurable. Ce matin, ne 
pouvant plus supporter son mal, il sa fit sant#r la 
cervelle. La détonation ne fut pas remarqu e dan» 
la maison. 

Une bouri plus tard, rentrant, le plus jeunetrère 
vit le corps étendu au Bille*) de la chambre, le 
suicidé tenait à la main le revolver avec lequel il 
•'était tué. M. M... prenant l'arme dans la maie 
du mort, >o fit sauter la cervelle à son tour. 

Lorsqu'on arriva, les corps des deux frères 
étaient côte à côte. 

Le ministère choiera. — On lit dans le Gaulois 
du 30 juin : 

« D cidément, le cabinet Ferry était prédestin;. 
» Voici la prédiction sinistre qu'on trouve, en 

écrivant les uns au-dessous de? autres les noms des 
onze ministres Actuels et des deux compères qui les 
mènent dans la coulisse : 

Jules O révy 
Raya p»-1 

Jules Fe ES ry 
Ftilli pq res 

C (*»• mpenon 
Martin-Fe n, illée 

Walde O k-Rousseau 
QM PO ery 

tlérlsi o n 
W1 c -1 son 

M pj^line 
Pay SO ron 
Tir jt» rd 

s Sans commentaires ! » 
Une légende . — Une bien curieuse légende 

orientale f> propos du choléra : 
Un bon Turc chevauchait tranquillement sur la 

route de Smyrne, «a ville natale, qu'il regagnait, 
lorsque sur le chemin il fut dépassé tout à coup 
par une nppariti >n terrible C'était le choléra en 
p?rsnnre qni, lui aussi, prenait le chemin de 
Smyrne. 

Le pauvre Turc, épouvanté, sauta de cheval ot 
kosjaba à srenoux Le choléra parut touché de cora-
p s'ion pour sa frayeur et la conversation s'en-
*•' ge . 

— Puisque tu vas à Smyrne, dit le Tnrc snp-
i l t n t , épargne-moi du moins; épargne ma famille, 
ép >rgne ceux qui me sont chers. 

Le choléra fit cette promasgf. Puis, enhardi, le 
Tare demanda à son teriibla interlocuteur com
bien de victime? il comptait faire à Smyrne. 

— Deux mille, pas une de plus, pas une de 
moins, dit le Fié.au. 

Et après ces derni'rs mots il di-parut. 
Arrivé à Smyrne, le Turc s'aperçut yit<» qu'il 

avait ét-i devancé par la choléra. Déji q ielq[ n-s 
personnes avaient succombé. Puis la violance du 
mal s'accrut. Chaque jour succombaient de nou-
vell's victimes, mais le Turc, confiant dan* la p o-
mes^e qui lui avnit été faite, attendait le chiffra de 
deux raille pour être délivré du speotacledesmoits 
et des n ourants, quand un beau soir, il appr't quo 
ce chiffre fatidique était dépassé Chaque jour de 
nouveaux oaasni vis de mort étaient signalés Br^f 
lorsqn» le flénu quitta Smyrne — car il faut que 
to it ait une fin — le nombre des morts s'était élevé 
à cinq mille. 

— Le choléra m'a manqué de p^rph», se dit 1» 
Ttfrc. J« compte bien le lui reproe'h»* quand. \a\ 1 s 
re verrai. 

Or l'occasion se présenta. Un jour, le Turc se 
trouva faca à face sur la même n s V avec lo cho
léra qui s'en r><vin ut Dès qu'il l'aperçut, il l'a
borda bravement : 

— Tu m'avais pr.miH da ne pas faire plus de 
deux v.iille victimes «t tu en as fait plus du dru-
oie. C'est mal. tu m'as trompé. 

—« Je ne t'ai pas trompé. Je suis resté dan? 1<S 
limites du chiffre flio ! Ce n'est pas moi qui ai 
enlevé le surplus. 

— Qui est-ce donc alors ? 
— La peur. 

il seuffrait depuis de nombreuses années, et qui le 
forçait à passer à Vichy tous les congés dont il 
pjnvait dispos.-r. 

Excommunicat ion papal* 
Rome, 1er juillet, 7 h loir. 

On assure que Léon Xill lancer* l'excommunica
tion majeure contre deux prélats romain*, Mgr 
Campello et Mgr Savaras3, qui se sont démis de 
leurs charges ecclésiastiques pour embrasser le 
protestantisme. 

Chemin de fer transpyréuéen 
Madrid, lerjuillet. 

La Fpoia dit que dans les cercles bien informés 
de Malnd, on assure qne la France et l'Espagne 
ont décidé du percer 1rs Pyréncei par Canfranc et 
Port-Salon Cettî dernière ligne relierait Toulouse 
à Lerida. 

Lo cas de M. Bradlaugh 
Londres, 2 juillet. 

Le procès intenté à M. Bradlaugh pour avoir 
voté a la Chambre des communes sans avoir régu
lièrement prêté sorment, vient de se terminer de
vant le triLniual du » lord chief justice. » 

Le jury a rendu un verdict afflrmatif sur tous 
les chefs d'accusation. A raisin de 500 liv. st. par 
vote, M. Bradlaurh va donc avoir à payer plus de 
deux cent mille francs. 

Lie feu gr son 
Londres, 2 juillet. 

On télégraphie de Victoria (îles Vaucouver) a 
l'agence R>utei< : Ui e explosion a ea lieu dans les 
mines de charbon de Wellington, àNanaïmo. Vingt-
quatre personnes ont été tuées et de i.ombreuses 
autres l i e s s e s . 

U n v i l l a g e détruit 
Genève, 2 juillet. 

Le village de B a l t r s w y l , dans le canton de 
Thnrg.au, est en flammes. Le vent est très violent 
et le feu a gagne deux maisons d'un village voi
sin, Bichelsée. Diux cents personnes sont sans 
asile. 

J o u r . i i l o f f i c i e l . — Sommaire du 2 juillet. — 
PARTIS oFHcnîi,t» — Décrets : portant nominations aux 
évèch-is d'Arrns e t do Beauvais ; — o n v o q u a n t les élec
teurs du canton de Mont ilimar (Drôme) a l'effet d'élire 
leur représentant au conseil g néral ; — convoquant les 
électeurs des cantons de Lapleau (Corrèze), d'Audeux 
(Doubs), d'Auch-nord (Gers), de T e n d s * (Loire Infé
rieure) et d'Orléans-nord-ouest (Loiret), a l'effet dénom
mer un conseiller d'arrondissement ; — fixant les aligne
ments d'une partie de la rue de l'Epée-de-Bois, dans le 
ôe arrondissement de Paris ; — portant approbation du 
traité passé entre la ville de Paris et la société des im
meubles do France pour l'achèvemont de l'avenue d'An 
tin ; — portant application aux con3eils municipaux de la 
Guyauo, de Saint-Pierre e t Miquelon, du S inégal fit de lu 
Nouvelle-Calédonie, de.3 dispositions de la loi du 5 avril 
18SI, concernant l'élection des conseils municipaux, des 
maires e t d a adjoints. 

Arrêté nommant un membre du comi* 5 français d'ad
mission a l'exposition internationale agricole d'Amstir-
dam. 

Documents du ministère de la (ruerre : 
Décision portant mutations dans l'artillerio 

M A R C H É » D E P A R U 
PAKI3, t juillet, 

ans v.viMion sur hier, a* Colza . — Las prix sont 
peu d'affaires. 

Le courant du mois, offu-t à 67 fr., n'a d'achetour 
qu'à t.d 76. 

Le livrable en août est nominal de 67 7 . à Si "• 
Les t derniers mois restant cotés sans i i ' ) > j 

à 09 50. 
Les 4 premiers mois so traitent à T > 
Cote etabde a \i h. 1/3 : 

Disponib le . . . 67 . . . | U « «50 
Juule» «7 . . 66 75 « premier* . . 
Août 67 .6 (V7 2 ï l •*•". . 

(Les 1 0 kil. nets, fût* oompris, A/' ) . 
L i n s . — Mêmes prix. 

Disponible, 51 . . 5o 76 i 4 dernier* . 5 2 0 51 . . 
Juillet. . . . . . M . tu 75 I t premiers.. M f i U M 
Août r.l 25 61 . . l 

(Le* 1U0 kil. nets, fûts compris, eue. 1 0/0). 
P é t r o l e s . — C o u r s aux 100 kilos.— Disp 49 . . a 50 . 

— Livrable 49 . . a 50 . . — Esscnuo 4e 70C à 710°, disp. 
58 . . à 5 1.. — Idem livrable, :»i . . • 53 . . — Os cote 
au détail, a l'heot. : Pétrole raffiné, disponible 40 s 
Livrable, 40 à . . 

LnoiUiie pria* h Pari* on à Rouer. 
Disponible 41 ' 
Livrable . 4> 

lavée disponible. . . B « . . • 
lifrable 3* 

M A R C H É S D E L I L L E 

S juillet 
HUILK3 

l'hectolitre 

Cou» 
Epurée. 
Œillette b « 
Lin de pays 
Lin étranger 
Chanvre 
Oamollue 

Cours dn j ' O. pr. 
68 . 
74 . . 

53 50 
H 

GRAINS» | TOURT 
l'nejtelitrs Us 1 n, kil. 

C A F É S 
Le Havre, 30 juin. 

Warehé faraM. V e n t a .>«,000 ballcs.On oot* Baato* good 
.ace di*p. «t >«r oonrant fr. , «/juillet fr. 51 7 \ 

j.Ut fr. 56 S-, *;*op». fr. 5"> /S, s/oct. Ir. 56 . , s'nov, 
!m 50, s duc. fr. 57 , a je*». h7 51>, lévrsw, ir. 58 . . 

e*M li l . 
En disponible en a vendu 982 sac* Santos non lavés h 

fr. «5 ; 6 » saes Rio non lavés a livrer a fr. 5-1 50 ; 10 
sac* Haïti Port-au-Princo » fr. 6 ; S «J mes Haïti Caye* 
do fr. 5, L0 a ai ; ti 0 saos Haïti Oonaivos k fr. 58 5U | 
envn-ou 10Û saes Ceara k fr. 55 le* 50 kil. entrepôt. 

Le Havre, 1 juillet. 
Ouvertui-e. — Marché ferma. Ventes 18,000 sacs. 
On cote Santos g o o l average 

Ml 
Sur juillet 

» a o û t . . . . 5 i 25 
» septemb 55 ' 5 
w octobre. 56 
» novemb . D't Î.O 
On cote cifé Haïti Jacme! disponible fr. 64 M. 

. 54 75 
55 5'i 
U 75 
S6 V> 
53 76 

S w déeeab. 
» janvier . 
» février . 
» m-'rs . . . 
» avr i l . . . . 

30 
57 . 
S7 50 
58 . 

1 
57 ït 
57 t e 
68 . . 

. .. 

H A B 3 H Ê D A N V E R S I juillet 
Tons les prix s'entendent en kilo* par 100 franc* 

l'ÉTROLK RAFKVNÏ (cote officielle) 
Cours pioeéd Cours du jeur 

i8 a Disponible 
Juin. 
Juillet. 
Août 
4 derniers 

18 7i 
18 :o 
19 75 

U S 
t* 25 
18 0 

LARDS SALÉS SECS D'AMÉHIQUK 

DERNIERE HEURE 
{De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

Le choléra 
Lyon, 2 juillet 

Le bruit qu'un cas de choléra SJ serait déclaré à 
Lyon est faux Aucun cas n'a <Hé constaté soit par
mi Us habitants «oit parmi les étrangers. L'état 
sanitaire ù Lyon est excellent. 

Marseille, 2juillet, 9 h. matin. 
Deux déoès chuléfiqu-ss ont été enregistras ls. 

nuit dernière. 
Toulon, 2 juillet, 10 h., matin. 

U y a eu cinq décès depuis hier à dix heures du 
soir. 

De l'avis unanime, on constate que la situation 
s'améliore. 

E u Cochincbiue 
Purin, ajuill»». 

Un télégramme d« Thompson, daté de Saigon 
1er juillet, dit que la situation sanitaire de la Co-
ehine est satisfaisante. 

Aucun cas d'épidémie n'a été constaté pendant 
le mois de juin à Saigon. 

Long, middloa nouv. 
Short Biiddles . 
Short and long 
Juillet . . 
Août . . 

101 . 
104 . . . . 

SAINDOUX. — Marque Wiloox 
Cours préood ( ours du jour 

Marque Wilcox disp .1 M . . .06 53. Js* . . .95 50 
2 Juillet. I .95 75 . . . .94 . .94 25 

Août I . * 50 . ..I .9 . . . . . . 
CAFÉS. — Marohé soutenu. Il a été traité aujourd'hui 

1.IS0O socs SantoB k !6 8f4 cents lo 1/2 kit entrepôt ; 5 J 0 
saos Santos good average -ur juillet k fr. !-5 1/̂  et 5< 0 
saci Santos good average *ur janvier k fr. 18 les 10 kil. 
entrepôt . t 

C'oie oj tirielle. — Santo* good average sur juillet fr, 
55 i/*, août fr. 55 1/4, sur septeaulre fr. 50 . , octobr* 
fr. 56 1/1 novembre fr 57 ( , décembre fr 5? I '-',janv. 
fr. 58 / les tu kil. entrepôt. 

HOUBLONS. —Marché calme; Alost 1883 disponible 
fr UU k . . , Poporingheville dito fr. '.4> k 14">, Aloet 
et Poporinghc-villag* U84, sur oct.-nov. fr. 1.0 k . . le* 
50 kil. 

LAINES —On a vendu 83 ballo* La P ata saint. 

DEPECHES TELEGRAPHluM 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

H i p p o d r o m e L i l l o i s . — Jeudi 3 juillet 1SSI. -
Bureaux a T h 3i4. — Concert k 8 b. l t ' . 

Grande ^olfunità musicale donnéo par M. Labis, 
avec lo gracieux concours de Mme Bilbnut-Vaucholet, 
M. Talaxoc, premiers sujets du Théâtre national de 
1 Opéra-Oomuiuo ; M. O. Lnfois,del'OpJra-oomique ; Mlle 
Gutzwidçr, harpiste, lor prix du Conservatoire de P a r s ; 
M. Kniilo Schillio, violoniste,profenseur au Conservatoire; 
MM. Maton, do Paris, Brugemonn, pianistes accompa
gnateurs, et de la musique dos Canonniers sédentaires, 
sous la direction de M. E . Colin. 

L:-s affaires du T o n a i n 
Pari?, 2 juillet. 

Des dépêches confidentielle?, arrivées aux minis
tères des affaires étrangères et de la marine, an
noncent que plusieurs cas d'insolation s'étant dé
clarés dans les rangs de la colonne expéditionnaire, 
et la saison devenant de plus en plus mauvaise au 
Totikm, on aurait renoue à s'emparer de Lang-
Son avant 1e mois d'octobre. 

D'autre part, l'amiral Lespès aurait télégmphié 
que Li-HuBg Ghang ne sa sent pas en mesure de 
donner une sanction efficace aux engagements qu'il 
a contracté* au nom de la Chine. La dépêche offi
cielle, parlant des protestations du gouvernement 
chinois, ne constituerait donc qu'un nouveau leurre 
de sa part. 

Les mariages c iv i l s 
Paris, 2 juillet. 

Il existe dans le onzième arrondissement une 
« S iciité des mariages civils », fondée soi-disant 
dans le but de diminuer le nombre des concubina
ges en facilitant aux pauvres gens du quartier les 
moyens de se marier sans frais. 

Une jeune nlles'étant présentée au bureau l'autre 
jeur, et ayant expliqué qu'elle était orpheline, âgée 
de moin* do vingt et un ans, qu'elle no possédait 
aucun papier et qu'elle avait besoin pour se marier 
de réunir un conseil de famille, ou lui répondit 
textuellement : 

— Si vous promettez de vous marier seulement 
à la mairie, tout sera fait gratuitement; mais si, 
au contraire, vous tenez à vous marier à l'église, 
c«la vous coûtera 35 francs pour le conseil de 
famille et 20 francs pour les papiers. 

Le prince Jérôme 

Paris, 2 juillet 
Le Peuple, organe officiel du prince Jérôme,pu

blie <v matin la note suivante : 
« Nous engagions nos amis à se métier desnou-

v.illei que les joarnuix du parti Victorien donnent 
d i la .-ant'îi a i'rincc Nipoléon. 

> l s s a yen à quels mobiles honteux obéissent 
ces ui'gai'S. 

i Jamais le prince Napol'on ne s'est mieux 
porto. » 

U J J sinècuro dorée 
Pari», 8 juillet. 

On annonce que M. Oistrr, ancien pivfet de la 
S<sin;\ vn é-huig'i' *t6 fonctions ncluol'.e- le con-
»**IWr d l iu t c.uttro c^lle- de trésorier général. 
L'état do sauté de M. Oustry ne lui permet pas de 
continuer b. prenJio part aux travaux du conseil 
d'Etat. 

M. de Marcère quitte le « So'r t 
Paris, 2 juillet. 

La Soir publie une lettre de M, do Marcère, an
nonçant que l'honorable sénateur quitte, à partir 
do CJ jour,la direction politique de ce journal. 

Sen successeur o<-t M. Armand Epuraïm. 
Alort de M. Tissot 

Paris, 2 juillet. 
M. Tissot, notre ancien ambassadeur à Londres, 

e<t mort nier des tuites d'une maladie de foie dont 

RENTES «FORTUNE 
Test proprieuin 4s boas titras cet**, tcusos ea oblif Uioni, pest « 

litre, «'une miniers nutkémstiqns et tare : 

* * 0 0 / o DE R E V E N U 
Ml àt limâtes spénuisai ta conpUnt, ivte vsntss t primes. 

C« lyitème, fort tonna M depuis longtemps expérimente 
du* ptasiean pays, permet de se faire sûrement 2 ,000 Ir. de 
rente* aveo S.OOOMr. de oapital /npêcei ou Vtm I, 4,000 fr. 
aiec «.500 fr. 500 fr. avec 1,200 fr., etc. — Les fends sont lonjonrs 
aUsposibles. U s MaeAees sont enxoyés chaqne mois en un mandai-poste. 

La Braclmrt txpltcativi tera tnvoyée oruTUrr*iiB*T utriemtni* 
«franchie tdreuét tu Dirseleui il U BANQUE GÊNEllsU-E 
s M WBHQtWZr » , Ru* d u Congre», BruxeUe*. 

C O U R S O F F I C I E L S D E C L O T D B E 

du wutrcfié d* Netc-York du 1 juillet 1884. 

P a r t a b l e de M . S iegfr ied G R U N E R , prés ident d u 
« Cotton-ExcUange » e t v ice-prés ident d u s Coffee-
E x c h a n g e , » c o m m u n i q u é par J u l e s C A U E T . 

C o t o n s 
V e n t e s d u jour : 8 3 , 0 0 0 bal les . Marché ferme. 
Rece t t e s : 2 ,000 balles, contre 2 , 0 0 0 en 1883 

et 1 ,000 e n 18B2. 
Total de la semaine : 3 ,800 bai l . , contre C.0C0 

e n 1 8 8 3 e t ;>,CCÛ e n 1882 

P K T R O U B 
Hambourg, 1 juillet. 

Marché calme ; dispon., 7,45 Km ; sur août-dooembre 
7,70 l a . 

Brème, 30 juin. 
Marche firme ; disponible, 7.3n Km, sur juin** 7.JP, 

nu* août T, 15, sur août-docembre, i .7o 11m. 
Brème, 1 juillet. 

Marche c a m e ; disp 7,30 Km ; a*Ot-déc 1JH» Km. 

N A I . X l » O L X 
Brème, 30 juin. 

Wlleox disp 40 1/2 pf.; s juin juillet -0 1 £ pf. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, lerjuillet. 

La liquidation s'opère dans de meilleures condi
tions qu'on ne pouvait espérer, après la panique 
qui s't tait produite la semaine dernièros-ur lemur-
êhé. On aura pouttint de la peine à conserver les 
cours actuels, à moins d'un affaiblissement consi
dérable de l'épidrmie cholérique; jusqu'ici le fl nu 
no diminuepas.ot mulgrélesdénégationsofflcielles, 
l'opinion g.-uéralu lui attribue le caractère asiati
que. Avec lo conflit franco-chinois et les petits 
points noirs que suscitera la conférence, tout cela 
n'est pas de nature à amener u<.e hausse bien 
vive. Aussi, ne Taut-il s'aventurer sur la place 
qu'avec la plus grande circonspection. 

Les rentes sont relativement on progrès mar« 
que; le 5 0|0 cote 76-75. — L'amortissable 77-95 — 
Le 4 lia 107,07. — Cest là une amélioration réelle, 
mais persistera-t-elle? 

Le Crédit Foncier, qui avait sufci le contre-coup 
de la baisse, regagne d'emblée le cours de 13u^ ; 
ce n'est là qu'uuo première étape. 

Les obligations foncières et communales sont 
encore plus recherchées que do coutume, car les 
personnes qui redoutont les valeurs sujettes aux 
mouvements do la spéculation se portent de préfé
rence sur les titres d'une société éprouvée. 

Les obligat'ons i 0|0 Ouest-Algérien ont égale
ment une tenue excellente.Le public n'oublie pas que 
le titre est garanti par IT-'tat et donne un revenu 
de 4 rj5 0i0. 

La Rente italienne prend sa large part de la re
prise, elle est très demandée à 95,40. 

Les Méridionaux donnent lieu aussi à un mare lié 
animé Cette valeur ne «aurait être trop recon.-
mandéo nui aoheteurs qui veulent une plus-value 
considérable. Nous sommes surpris do voir les obli
gations de Rio Tiuto lutter à des cours peu ('lever. 
Voilà un titre qui rapporte 25 fr. net de tout in * 
pot,et qui est remboursable à 500 fr. Avis aux cap* 
tal'stespouren mettre un portefeuille. 

Le Crédit industriel et Commercial est très 
ferme. 

Le Suez a regagné le cours de 1945; il pourrait 
atteindre prochainement lo cours de 2000. 

Nos Chemins sont bien tonus. Le Nord 1700 — 
Le Lyon i 192. — L'Orléans 1290. — Le Midi 1190. 
— L'Est 755. — L'Ouest 815. 

J a n v i e r . . . 
F é v r i e r . . . 
Mars 
A v r i l . . . . -
Mai 
J u i n 
J u i l l e t . . . . 
Août 
S e p t e m b . 
Octobre . . 
N o v e m b . . 
D é c e m b .. 

Coton 

10 6 9 
10 81 
10 9 3 
11 0 3 

I I 0 3 
i l l a 
t l 0 5 
10 75 
'.0 6 0 
10 60 

Smdcai 

7 . b 0 

.. . 7 4 * 
7 57 
7 7 0 
7 8 8 
7 . 8 0 
7 . 7 5 

Sali 

• • 58 
M 

n 6 1 

i' 

./. 
• / • 

•1 
• / • 

• / . 

• / • 

1 8 
3 4 

1 2 

Ode» 

8 75 
8 8 0 

8 1 0 
8 . 3 5 
8 B ' 
8 55 
8 6 0 
8 65 

Frr.aeeti 

106 1 2 
107 . / 

/ . ./. ... . /. 
.. / 9 5 / 

' 9 7 / . 
« 9 / . 

100 1 2 
102 1 4 
104 . / 

CAI É»« 
Bourse du Havre, du t juillet, lt hmres dn matas 

coiiiiKitcas 
Elbeuf, le 30 juin 1884. 

Bl'LLETIS D * L'iSnUSTRIB ELBKUVIESNB. 

Draperie 
SORTIES du 13 au 19 juin ISii. 

159.602 k. 

31.875 k. 

. î.2v> balles ou caisses pétant. 
E N T R É E S 

32Û balles ou caisses pesant. 

Balance entre les entrées o t l e s sorties. 127.727 k. 

Charbons 
189 tonnes charbons anglais. 

S w » trauçai*. 
Il) » » belges. 

• t o u t . . 198 tonnes. 
L a i n e s 

b'v.i balle* pssnnt ensemble 6ô .OM k. 
(Bulletin publié pnr la Chambre de commerce dTîlbeuf ) 

Janvier . . , 
Février . , 
M A T S 
Avri l 
Mai 
J u i n . 
J u i l l e t . . . . 
A o û t 
Septembre 
Octobre , 
N o v e m b r e , 
Décembre 

Cour» 
précédents 

67 
58 

54 
55 
55 
66 
56 
57 

50 

7 5 
60 
lit 
25 
75 
25 

Co 
d u ] 

67 
67 

54 
65 
65 

nrs 
ulir 

25 
60 

50 

25 
6 5 7 5 
56 2 5 
6 6 75 

DE PARIS du mercredi î juillet 
(Par depick* télégraphique). 

COURS 
précédent . 

1 heure S5 
• x » comte A. T S U » 

V A L E U R S ootraa 
d u jour. 

. . . I i 0 0 français n o u v e a u . 
76 65 | 3 0 /0 français 
77 70 ;3 0 / 0 amortissable 

106 75 4 1/2 français 
Banque de F r a n o e . . . . 

1298 76 Foncier de France 
Crédit général f rança i s . 
Mobil ier français 
Chemin d e fer d u Nord . 
S u e s 1912 50 

2 9 3 7 5 
9 5 40 

1192 50 
7 95 

46 n 75 
G2ù 2 5 
195 . 
661 25 
300 . . 

Egyptien 6 0/0 
6 OfO Italien 
Lyon 
5 0/0 Turc 
Banque de Pays Autrichien*. 
Banque ottomane 
Mobilier espagnol 
Cut-inins autrichiens, , . , 
Chemina lombard* 
San^ajoem 

1708 
1935 

2 9 6 
95 

7 
462 

«sa 
6 6 3 
301 
4 3 6 

75 

'-."> 
H 

92 

;,o 

75 
M 
£5 

Cours de 2 heure» 

C O T O X S 
Le Havre, 30 juin 

Marche ferma. Venta* 300 balle», On ootei diaputuo'e 
et courant fr. i l , s/soUt fr 71 tri, s sept. fr. 72 ;'5, 
•/octobre fr : : ! . . , s/nov fr. lt 25, • âec. fr. Il . , s jsnv 
fr. 72 , s/fcvjier fr. 72 f.O, «mars fr. 72 "f, «avril fr. 
73 ., a/mai fr. . les 60 kil 

Le Havre, 2 juillet 
• en te* : 175 salies. Marché soutenu. 

Livorpool, 2 juillet. 
Vente* ; l.'.OOO balles Marche ferme 

New-York, 2 juillet 
Middling Upland, 10 1: /I0. 
Recettes aux Etats-Uni* : 1 .2 0 halle* Inchangé. 
Cotes en cents du Middling, classe américaine : k New-

Orléans, U 1,8 Savannah, 11 1/8. 

B O U R S E C O M M E R C I A L E D E P A 
du mercredi i juillet 1884 

H u i l e d e c o l z a . — Tendance calme-

Courant . . . 
Août 
4 dcmiei» . 
4 premiers . 

Courant . . . 
Août 
4 derniers . 
4 premiers. 

4 dernier*. 
. promier*. 

Cour* préced. Cour* du jour. 
<S7 — 
6* 10 
fi9 75 
71 75 

H u i l e d e l i n 

1 51 — 
51 : 5 

67 — 
67 b'I 
( 9 25 
.0 26 

50 75 
61 — 
bi 25 
U £0 

S p i r i t u e u x . — Tendance calme. 
I 44 — 

41 50 
45 — 

| 1 «3 50 
Stoe ' s i 15| ' K\ 

4i — 
41 10 

Farines. 
Courant 
Août 
4 dernier* 
t de novembre. 
Marque Corboil 

. 9 marque*. — Tendance lourde 
47 9 ) 
48 25 
49 — 
49 tO 
51 — 
1,100 Circulation 

B l é s . — Tendance oalme. 
Courant 1 li î 40 
Août 22 90 
4 dernier* . . I 23 75 
4 de novembre | 24 — 

S e i g l e s . — Tendance oalme 
Courant 1 16 50 
Août. . 16 75 
4 dernier* I 17 26 
4 d» novembre | 17 50 

Temps s Beau 

17 76 
18 — 
48 76 
49 i% 
51 -

23 75 
21 — 

16 2 t 
16 50 

T I S S U S E T F I L É S 

Manchester, 3d juin. 
Les nié* sont par continuation peu rechorchfs et lo* co. 

talions sont plus fuibles que vcnlrcdi dernirr. Lee tissu* 
sont également d'un écoulement difficile et les prix dan* 
la plupart des ea" «ont un peu plui faibles. Loi shirtings 
restent soutenus En tisau* jo-ir la c m&ommation les 
trvisaotions, quoique restreintes ont été plus nombreuses 

S O I E S 

Marché lourd e t prix e n boisa*. 

Vonto* depuis notre dernier avis 
Exportations pour 1 Angleterre. . . 

» pour la Franco . . . 
fttock invendu s, oe jour 
T.aUee, w », StyleBeautiful Woman 

n» 2 
» 6, » Biré CUop Fomljug 
» 5, » Gold Ki!iuChe,i T 

Kabiug, bester, n° 5, merket, Style 
bleu, Phôuix Tiaghow.-

Kahiiur, ml idliug, n» 3, v*rt, Style 
l'houix et Cloud Tirgolioi 

Taysanm 9 et 1.' Moss, n» », Style 
Greeu Stork n» i 
Tsys IMH Sknius, u» .' habituel. . . 

THES ; Morehi faible, toutefois prix u n s change 
mai.t. 
Changes : 3 Londres k 4 m. p. Taal s 

» 8 Fronee » 

Shanghai, 

1881 

liOO 
1500-
15U0 
5M» 

8i7tael« 
3871/ i 
317 \[t 

302 1/2 

2u* 

22 1/2 

.8 juin. 

îs.-i 

lOiK) » 

4 10 taels 
4.'3 1/4 
400 

360 

376 

ti. r*. i./ i. 
(i 52 1/2 fr. li 42 1/2 

C H A U V I N E S 
», . , Manille, : 8 juin 
Marché sans variation no,tabla. La fair current »e cote 

k la pariti do liv ..8.IS.4 par ton. pour 1* R yaume-Uui 
Bceettes .lo la semaine :,' 00 balle» ce qui fait un total 
depuis le 1er janvier de tcMjQMi bsjlos. 

Cliauge sur Londres traites h < moi* d* vue 10 l d 

M U T A l L L ' I t U I * : 

** t., < - - . Qlastew, 30 juin 
March> oalme, af&ires modérés»de 4 s"2d k4l« 1 11M 

comptant et a 41s d k I saoi.', ' ' ' 
U Bonn» e s l' .prt.-mid. . 0 ur* fiBa'enien» k 

4d. eemptaat acheteurs, v . u d e u n *, 4!e i 1/ d 
" I 

cotras 
Btwoédent, OOTJBS A TEHMB OOOÏS 

du jour. 

70 80 
77 87 
106 93 
95 35 

661 . 
795 .. 
S93 . 
1945 

1192 
1700 .. 
1295 
366 . 

370 60 
?66 50 
313 75 

2971 

3 0/0 français nouveaa . 
3 0/0 
3 0 /0 amort issable 
5 070 , , , , , 
I ta l ien 
Autr ich ien 
Turc , 
Egypt i enne 6 0 / 0 . . . . . 
Suez 
Act ion* Bat 

— LyoD , 
— N o r d 
— Orléans . . . . . . 

Obl igat ions Est .'. 
— L y o n . . , , 
— N«Mvi.. . . 

Orea i t -Fonc ier . . . . 

7 6 7 5 
7 8 0 » 

107 15 
95 6 5 

• 6 3 . . 
7 9 8 . . 
9 9 6 . . 

1965 . . 
757 . . 1 

1715 
1300 

| 
*73 

1313 

Cours de 4 hev r e , 3 0 

COURS 

précédent, j OOTJBS DK CLOTUBE j i 
j du 

c*a* 
du jour 

\ 

7 6 
78 

J07 
4980 
l»Qa5 

8*7 
170T 
i 9 6 0 

Ui 
Vi 

1193 
7 

462 
637 
167 
0 6 3 
313 
4 » 

-" 

8 0 

15 

6 0 

M 
60 

Ù 
4 0 
76 
0Î 
50 
60 
60 
76 
60 

3 0 /0 nouveau*. . . 
3 0 0 aniortiesable. ! . .'//,] I \ . 

lQ 
3 0 /0 fnuieai*. 
4 1/3 0 /0 f r a n ç a i , ^ ' " " * " . 
Banque de F » » ' 
r o n ^ l . . - - ^ * œ . . . . 

-rr do F r a n c e 
Créiiit général frano*ï*l 
Mobilier français " 

Chemin de fer d u N o r d "" 
S u e s . . , , . . . , " • • 
*^j-pie 6 0 /0 ".'.'.'.'. 
3 0 /0 i t a l i e n . . 
Chemin de fer dé i ^ , - , 
5 0 / 0 turc . * 
Banque des paye anù^iâbiessi 
Bauque o t t o m a n e . . ^ ^ ™ * 
Mobilier espaivnol. / 
Chemin* autricWena 
Chemiisi lemberda * " 

Crédit l y a n » ^ \ \ 

6 5 
77 9 3 

107 10 
4 9 8 0 . 1 
W 1 0 . . 

1706 . . 
1»70 . . 

3 3 6 2 5 
M 6 6 

l iOO . . 
7 f 5 

4 6 3 7a 
6Se 7 6 
166 Z 5 
6 6 3 7» 
> 6 . . 
4 3 5 . . 

Cours de clôture au «ompUat du 9. iniiuf" 

coca» k 
Ipreoédent.J V A U T J R S 

7 6 7 5 
77 »t) 

107 
107 3 0 

3 0/0 saouveau. 
3 0/0 amurtissmble 
3 0/0 _ '{^84 
4 1/3 0 / 0 . . . ^ ^ ' 
4 1/3 0 / 0 1 8 6 3 

dujon 

7 6 6 6 
7 7 M 

107 15 
107 1 6 

^diroutonr-géran . , Ai^tn» a n p A t r * ^ 
Be iba ix . - imp, A u r a û OKsiuiT^ 

I. me Newve, 

file:///lfrkd
iv.it
Thnrg.au

